Le Salon du Champs de Mars by unknown
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
Le Temps (Paris. 1861)
Le Temps (Paris. 1861). 14/05/1891.
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des
reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public
provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le
cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du
maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.
CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :
 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du
titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques
ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la
mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou
autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces
bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code
de la propriété intellectuelle.
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont
régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre
pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de
son projet avec le droit de ce pays.
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière
de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions,
il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet
1978.
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.
Le syndicat énonce en outre cette opinion, que la
Compagnie dn chemin de fer du Nord n'a pas inté-
rêt « à se faire complice des compagnies houillè-
res », attendu qu'elle serait la première victime du
compromis, puisqu'elle n'a pas d'approvisionne-
ments pour plus de quinze jours après l'expiration
des marchés en cours.
Lamendi a préconisé hier des mesures analogùes
pour le Pas-de-Calais, comme il avait été convenu
au congrès de Paris.
LA SITUATION EN BELGIQUE
,"ft.r •.
(Par dépêches)
Bruxelles, 13 mal, 8 h. 3~
II est faux quo le gouvernement songe à rappeler
une troisième classe de milice. Il estime que les
mesures militaires prises sont plus que suffisantes,l'armée trouvant un auxiliaire précieux dans la
garde civique, qui rend d'inappréciablesservices.
Le conseil général de la Fédération progressiste
a adressé au gouvernement, à la Chambre et auSénat une adresse appelant leur attention sur la
situation troublée du pays.
Dans cette adresse, on insiste sur ce fait, que la
grève a eu pour but essentiel l'établissementdu
suffrageuniversel,et aussi sur le préjudiceénorme
que la grève cause au pays.
Les signataires de 1 adresse font un chaleureux
appel aux Chambrespour obtenir le plus possibledes déclarationsnettes et précises au sujet de la re-
vision, afin que la Belgique ne perde pas la place
qu'elle a su conquérir.
P P P
La Ligue du suffrage universel a organisé hier
un meetinget a voté par acclamationun ordre dujour protestant contre les lenteurs de la section
centrale et invitant la Chambreà aborderd'urgence
la discussion do la révision, afin de ramener le
calme dans le pays.L'assembléea décidé la constitution d'un comitéqui recueillerales souscriptions pour les ouvriers
en grève.Les métallurgistesde Bruxelles,dans une réunion.
tenue hier soir, à la Maison du Peuple, ont voté la
grève générale. liège, 13 mai, 8 heures.
La situation est stationnaire. Dans plusieurs lo-
calités, les ouvriers travaillent. La garde civique
garde les charbonnages pour protéger les mineursqui descendentdans les puits.Une réunion de 600 ouvriers, à Jemeppes, s'est
déclarée pour la fin de la grève.
A Tilleur, deux Allemandsont été arrêtés.
Un brigadier de gendarmerie a découvert,la nuitdernière, 32 cartouches de dynamite qui étaient
placéessur la chaussée, près du charbonnage del'Espérance,à Saint-Nicolas.
Ces cartouches étaient entourées de clous de fa-
çon à faire cabrer les chevaux et à amener par les
chocs qui s'ensuivraient l'explosionde la dynamite.
Mons, 13 mai, 8 h. 45.
La grève persiste au Borinage. On travaille par-
tiellement au Levant du Flenu, au Couchant,auxVingt-Quatre-Actionset à Frameries.
ailleurs on ^iuàii^fhîaaaiuseuAr'avaina«" ""T"ri1nf ·
Les premières affaires judiciaires relatives à la
grève ont été jugées hier parle tribunal correction-
nel de Mons.
Deux ouvriers métallurgistes du Centre, prévenus
d'atteinte à l'exercice du travail, ont été condam-
nés, l'un à huit jours de prison; l'autre, à trois
mois de la même peine.
Dans le Centre, la situationne s'est pas modifiée.
On prévoit cependant une reprise pour la fin de la,
semaine.
Hier, à la Société des charbonnages de la Lou-
vioro et à celle de Monceaux-Fontaine, cent ou-
vriers ont repris le travail; quarante à Houssu.
A Sars-Longchamps,on travaille partiellement.Le
charbonnage de Mariemontest au complet.
Les ouvriers verriers et les'tailleurs de verre deManage et de Familleureux,qui sont en grève, ont
tenu une importante réunion. Le fonctionnaire fai-
sant fonctions de bourgmestre a parlé de la légiti-
mité de la grève générale en faveur du suffrage
universel.
Gand, 13 mai, 8 h. 25.
Les courtiersmaritimes ont eu une entrevue avecles grévistes des docks. Ils s'engagent à ne plusimporter de charbons étrangers aussi longtemps
que durera la grève en Belgique. Ils ont offert uno
augmentation do- salaires à leurs ouvriers, s'ils
veulent décharger les autres marchandises. Les
grévistes ont refusé.
Anvers, 13 mai, 8 heures.
Les ouvriers déchargeursne manifestentpas l'in-tention de se mettre en grève. Cinq individus ont
voulu hier s'opposer au ^déchargement d'un navire.Dès que la police a paru, ils ont pris la fuite l'und'eux a pu être arrêté.
p•:
L'EXPOSITION DE MOSCOU `
{J?e notre correspondant spécial)
Moscou, 8 mai.
L'emplacement de l'Exposition a certains désac
vantages,mais on n'avait pas le choix. Le comité
recevait la concession gracieuse du bâtiment qui
avait servi à l'Expositionnationale russe de 1882.C'était tout bénéfice, et il y avait bien des raisons
pour passer par-dessus les inconvénients.L'édifice,
une rotonde en bois toute simple, peu élevée, mais
point disgracieuse, est situéhors ville, à une demi-heure des quartiers du centre; il est à la lisière
d'une vaste plaine nuo, le « Khodinskoé polo »,
champ de courses, do manœuvres et de réjouissan-
ces populaires, où l'herbe rare se sèche au premier
soleil un peu ardent. C'est au Khodinskoépôle que,
pendant le couronnementd'Alexandre III, eut lieu
'cette fête sans pareilleoù deux cent mille moujiks
ont bu à la santé du tsar une bonne petite bouteille
,de bière dont on leur avait fait largesse. Mais, pour
réunir deux cent mille hommes sur cette plaine, il
ne faut rien moins qu'un couronnement ou qu'une
revue d'armée. En temps ordinaire,elle dort sous le
soleil. Même les courses n'animent qu'une partie do
la vaste surface.
Bien que construite tout à la lisière, l'exposition
a l'air de s'éleverau milieu d'une steppe. Les abords,
lo jardin intérieur ne sont que do la terre ameublie
où rien n'a jamais poussé depuis dix ans et où. il
sera difficile de transplanter quelque chose de vi-
vace. Déjà en 1882, le jardinage n'avait pas fait
merveille. Il nous souvient de rares arbustes et d'un
gazon rare, bientôt mort sous le piétinementdes
visiteurs, et d'arrosages qui ne pouvaient rien rani-
mer. Cette fois, on a meilleure espérance.Un sys-
tème do canalisation et d'irrigation installé tout
exprès par l'ingénieur en chef des travaux, M. Ber-
thot, doit aider le printemps à faire pousser en
toute hâte l'herbe, qui sera à peu près le seul décor
véerétal possible.
Pour l'instant, les abords do la rotonde sont oc-
cupés par de petites escouadesde terrassiers mili-
taires, environ deux cents soldats, mis gracieuse-
ment à la disposition des organisateurs. Ils réta-
blissent les plates-bandesavec ces alternatives defièvre et de laisser-aller qui sont particulières à
l'ouvrier russe. Au milieu de cette terre remuée,
d'autres ouvriers charpentent beaucoup de bois
blanc. On ajuste, on martèle, on peint do petitskiosques à photographies, à cigarettes, à thé, à
eaux gazeuses, des kiosques à musique, des res-
taurants et cafés, pas très grands, un peu joujoux.
C'est clairsemé il en faudrait davantage ou desbouquets de verdure. Çà et là, des constructions
plus grandes annoncent des plaisirs. On achève do
peindre d'arabesquesune sorte de baraque où l'on
verra la danse du ventre, qui a le devoir de ne pas
être en retard. Un théâtre est projeté dans la Ro-
tonde même ce sera une grande salle, tout en sa-pin et en érable, qui sonnera comme un violon, et
aura de jolis décors du peintre des théâtres impé-
riaux, un camarade de Lavastre et Desplechin, undemi-Parisien.
Le jardin intérieur aura pour attraction des fon-
taines lumineuses à l'instar de Paris. Cette heu-
reuse idée a été rendueréalisablepar les travauxde
canalisation qui font le plus grand honneur à
M. Berthot. Il faut espérer que ces attractions,
bien qu'elles ne soient pas inédites, môme si on y
ajoute un ballon captif et une miniature de la tour
Eiffel, avec beaucoup de lumière électrique autour,
retiendront le soir une partie des visiteurs de l'expo-
sition française, et supporteront la concurrencedu
parc voisin avec ses pelouses artiticielles si ten-
dantes, le feuillage un peu grêle, mais si joli, de ses
saules et de ses bouleaux, ses restaurantsà musi-
que et ses choeurs de bohémiennesdont l'écho arri-
vera dans l'exposition comme un chant de sirènes.L'inauguration reste fixée à lundi. L'aspect de
"Exposition, ou pour mieux dire des travaux, no
changera plus guère. Après une revue détaillée de
ce que seront les sections et de ce que seront lesjardins, je résume l'état des choses au plus juste,
an disant que tout est en train et que rien n'est fini,
si ce n'est l'arrangement des salles de peinture.
L'ouverture sera purement une formalité officielle,
et pendant plusieurs jours, les visiteurs se promè-
neront au milieu des terrassements et des déballa.-
ges, quand ils auront fini do voir ta section des- ta-
bleaux, dont on dit d'ailleurs beaucoup de bien.
Cette section est le clou, la surprise. Aussi est-ellehermétiquement fermée jusqu'à la dernière heure,d'autant plus qu'on a eu ces jours derniers une dé-
sagréable alerte une miniature avait été volée ouégarée, ce qui a fait grand bruit. Hier, elle a été
retrouvée au milieu de débris de bois, de papiers
et da carton. Onprend toutes les précautions pour
que pareille affaire ne se reproduiseplus; J
Après les beaux-arts, dont les seize salles sont
entièrementinstallées, il y a encore deux parties de
l'exposition qui. prennent tournure la grande tra-
vée d'entrée où figurent les plus belles pièces d'in-
dustrie d'art, bronzes, céramique, orfèvrerie; et la
section des imprimés, dessins et gravures. Le Cer-
ole de-la librairie a envoyé une jolie exposition
collective, et notre confrère l'Illustration un choix
des meilleurs dessins originaux de P. Renouard,
du regretté Adrien Marie, d'Emile Bayard; entre
autres la série des illustrations de l'Immortel d'Al-
phonse Daudet.
Le syndicat de la parfumerie est aussi très bien
représenté. Les vitrines sont petites, mais dans les
petits pots sont les bons onguents. Les noms des
exposants peuvent consoler du choix restreint des
produits. A noter encore de très beaux pianos.
Pianos et parfums sont arrivés in extremis, commed'ailleurs la plupart des envois; car, il faut bien le
dire, l'hiver et les nombreuses fêtes religieuses qui
font chômer les bons moujiks n'ont pas été les
seules causes du retard de huit jours, quinze jours
ou trois semaines, il y a eu aussi des lenteurs de lapart des principaux intéressés. Beaucoup ne se sont
pas rendu compte des difficultés locales et ont at-
tendu le dernier moment.
Parmi les plus brillants retardataires, il faut si-
gnaler particulièrementla Ville de Paris qui ne pré-
sente pour l'heure qu'une suite de petites cabines
tendues d'andrinople, fort gaies à l'œil, mais sans
une tablette, sans un casier, sans un cadre, sans le
moindrebanc d'écolo.
La travée des machines est encore à l'état de
grande cage. On essaye les moteurs et un arbre de
couche tourne'à vide.
Dans la section de l'alimentation, on cloue les
cloisons. Dans celle des vêtements et dés chaussu-
res, les armoires sont en place. Il reste à faire la
montre. Le coin des bijoutiers est petit, mais il sera
exquis avec ses petites cases à ornementsLouis XV
que nous avons admirées au Champ de Mars.
Dans huit ou dix jours, disent les optimistes,dans trois semaines à peu près selon les sceptiques,
Moscou aura une jolie carte d'échantillonschoisis
et disposés avec le savoir-faire habituel des Pari-
siens. Ce ne sera pas une exposition complète de
l'industriefrançaise, mais, pour les articles de luxe
surtout, le meilleur d'une élite d'artistes et d'indus-
triels présenté dans un cadre mignon. Beaucoup de
ces vitrines, étiquetéesde grands noms, sont toutes
petites. Beaucoup aussi renferment une exposition
collective, celle d'un syndicat ou de plusieurs mai-
sons similaires, ce qui.donne à certains coins l'as-
pect d'un petit phalanstère. On me dit qu'un grand
nombre d'exposants, et non des moindres,n'ont pas
voulu faire de grands frais pour une participation
qu'ils ne regardent pas comme une affaire de com-
merce. Il y a aussi une raison matérielle le local
même de l'exposition. C'est une galerie circulaire
assez peu élevée et assez étroite, qui, par consé-




La Chambre va entreprendre la discussion desbudgets. Elle commence par celui des affairesétrangères. La note générale du cabinet di Rudini
étant celle des économies, on cherche à en faire un
peu partout, à rogner à droite comme à gauche. Lebudget des affaires étrangères, naturellement, a
subi le sort commun on ne l'a pas épargné. Ainsi,
le budget de prévision présenté le 18 décembre 1890
pour l'exercice 1891-92, était de 10,234,581 fr. 19.
Dès le 2 mars, le nouveau cabinet proposait 1,116,551
francs d'économies, puis, jugeant que ce n'était pas
assez, il a porté le total de ces économies à 1,223,797
francs.
Le rapport de M. di Sant' Onofrio qui accompagneele budget, fait remarquer que l'Italie est, do tousles grands Etats européens, celui qui dépense le
moins pour ses services extérieurs, alors qu'il de-
vrait être celui qui aurait l'obligation de dépenser
le plus, à cause de l'émigration, qui devient de plus
en plus considérable et qui oblige l'Italie à avoir un
corps diplomatique et consulairetrès nombreux.
Les économies portent un peu sur tous les chapi-
tres, mémo sur celui des abonnementsdes jour-
naux étrangers, que l'on a réduit de plus de moitié.Sur le personnel des ambassades et légations onéconomisera120,000 francs. Pour les missionspoli-
tiques et commerciales,au lieu de 220,000 francs,
on n'en dépenseraplus que 180,000.
Mais l'économie la plus importante est celle des
'écoles à l'étranger. La Riforma est furieuse de voir
que l'on ose toucher à une institution pour laquelle
M. Crispi et M. Damianiavaient dépensé tant d'ac-
tivité, d'intelligence. et d'argent. Elle ne peut se
résjgner à l'idée que l'on fasse des économies sur
ce chapitre.M. Crispi avait proposé de ne dépenser
que 1,033,710francs par an, à la suite des insistan-
ces de M. Grimaldi, qui avait besoin de présenter
une liste d'économies sérieuses. Cette somme, quiparaissait très réduite à M. Crispi, a été encore di-
minuéepar M. di Rudini elle n'est plus mainte-
nant que de 800,710 francs. On supprimera quel-
ques écoles moins importantes et on réduira les
classes de quelquesautres.
Il paraît que le marquis di Rudini, quelle que soitl'utilité de ces écoles à l'étranger, ne s'en tiendra
pas là. Le budget de l'année prochaino portera de
nouvelles économies sur ce chapitre. Le successeurdo M. Crispi rêve une Italie modeste, tranquille,
ayant pour objectif de vivre et laisser vivre, c'est-
à-dire tout le contraire do M. Crispi., qui vou-lait faire grand, toujours grand, sans se préoccuper
s'il marchait sur le pied du voisin.
La situation parlementaires'est légèrement modi-
fiée ces jours derniers. L'extrême gauche, qui
compte une trontaine de voix s'est séparée du minis-
tère, à la suite de certaines déclarationsde M. Ni-
cotera qui ont fait croire qu'il était disposé à serrerlégèrement les freins à la suite des événementsdu
1" mai. M. Zanardelli s'est hâté de profiter de l'oc-
casion et il est en train d'opérer une conversiondu
côté de la Montagne. Le mouvement est déjà com-
mencé il ne reste plus qu'à jeter les bases de
l'accord. On semble vouloir reconstituer l'ancienne
gauche démocratique avec les éléments les plus
avancés de la gauche seulement,il y a de gran-des difficultés à surmonter M. Nicotera n'est pas
considéré par un très grand nombre de députés do
la gauche, comme le rétrograde qu'on se plaît à
vouloir dire.
1 Quant à M. Crispi, il croit plus utile de s'éclipser
pour le moment. Cette alliance avec l'extrême gau-
che, il ne veut pas la conclure; il le proclame hau-
tement. Son passé, s"écrie-t-il, le lui défend. C'est
évidemmentson passé récent qu'il entend. Mais cequ'il ne peut faire lui-même, il le fait faire par M.Zanardelli,avec lequel, quoi qu'on en ait dit, il estparfaitement d'accord. Il sait bien que M. Zanardelli
est moins antipathique que lui à l'extrême gauche.
Mais le jour où il faudra se montrer, où il faudra
donner le grand coup qui devra sceller l'uniondesdiflérentesfractionsde la gauche, on verra M. Za-
nardelli passer le commandementà M. Crispi dont
il reconnaît la supériorité.
Un fait aujourd'hui prouvé, indéniable pour tous
ceux qui approchent M. Zanardelli, c'est qu'il ne se
sent pas do taille à lutter avec M. Crispi, que, par
conséquent, il ne le combattra jamais; au contraire,il lui préparera le terrain, se contentant, après la
victoire do prendre le second rang. Il sait que M.Crispi est beaucoup plus âgé que lui. La succession
lui reviendra donc tout naturellement, sans compé-
titions, sans difficulté. 11 est patient il attendra.
On a peu de nouvellesde la commissiond'enquête
d'Afrique. Elle opère dans le plus grand secret les
dépêchesne nous donnent que des détails très in-
complets et d'un bien médiocre intérêt. On sait
qu'elle a interrogé un grand nombre do personnesqui pouvaient fournir des éclaircissements sur le
procès Livraghi-Cagnassi, sur les conditions du
commerce à Massaouah et sur les moyens qui pa-
raissent le plus propres à le développer,mais voilà
tout.
Un fait a pu être constatépar la commissiond'en-
quête, c'est qu'il n'est pas précisément exact queMénélik ait pleuré toutes les larmes de son corps
en voyant partir du Choa le comte Antonelli et la
mission italienne. On ne peut pas dire qu'il n'ait
pas regretté de voir partir des amis qui l'avaient
comblé de cadeaux et d'argent, mais il savait bien
qu'il n'avait plus grand'chose à tirer d'eux. Ils
avaient donné tout ce qu'ils pouvaient. La preuvequ'il le savait très bien, je la trouve dans un détail
relaté par un correspondantde la Capilale. On sait
que lo.mobileapparent de l'expédition italienne enAfrique fut la punition de l'émir du Harar, qui était
considéré comme inspirateur, sinoh comme auteurdirect de l'assassinatde l'expédition Parro. Ménélik,
pour donner satisfactionà l'Italie, relégua ledit émir
sur une montagne voisine d'Ànkober.Or, la même
caravane qui accompagnaAntonellirentranten Ita-lie prit au passage l'émir en, question, qui rentrait
chez lui libre et triomphant. Le comte Antonolli a





Les traces de l'assassin présumé du lieutenant-
colonel Prager ont été suivies jusqu'à Anvers, où il
s'est embarqué à destinationde New-York,en com-pagnie de sa femme. On a des raisons de croirequel'assassin est un déserteur d'un régiment saxon.
Le premier orage qui ait éclaté, cette année, enLorraine, a causé, le 10 mai, des dégâts considé-
rables et a fait deux victimes. Emile Lejeune, ou-
vrier du chemin de fer, qui se rendait de Vallerangeà la gare de Morhangc,a été tué par la foudre. Lafoudre a frappé également et tué sur le coup M.Dalstein, hôtelier à Bouzon ville, qui se tenait sur le-





Le comte Schouvalof, ambassadeur de Russie à
Berlin, a reçu de Guillaume II, au cours de l'au-dience que celui-ci lui. a donnée avant son départ
pour Saint-Pétersbourg,une lettre. autographe danslaquelle l'empereur Guillaume invite l'empereur
Alexandre à venir à Berlin pour y visiter l'exposi-
tion des beaux-arts.
L'empereurGuillaume fera, très probablementà
la fin de juillet, un voyage en Norvège. La ville deChristianiavient de lui faire remettre, par le repré-
sentant de la Suède et do la Norvège près la cour
de Berlin, le-verre en cristal qui lui avait servi enjuillet 1890, lorsque, se trouvant à Christiania, il
avait bu à la santé du roi et du pays, à un banquetqui lui était offert par la ville.
Le baron de Berlepsch,ministre du commerce doPrusse, a reçu l'ordre de l'Aigle-Rougede premiè-
re classe avec la couronnede chêne.Le baron de Maltzahn, secrétaire d'État à la tré-
sorerie de l'empire, a été décoré de l'étoile de l'Ai-gle-Rouge de deuxième classe avec la couronne de
chêne. g
L'université de Munich vient de perdre un de
ses maîtres distingués. M. Nsegelij professeurdebotanique, est mort, à l'âge de soixante-quatorze
ans. D abord attaché à l'université de Zurich, il
avait fait des travaux très remarqués sur l'histoiredu développement de la flore des basses Alpes;
plus tard, il avait publié des études intéressantes
sar la formationdes cellules et la structure molécu-laire des divers organes des cellules, sur les phané-
rogaines, etc. Il dirigeait avec Schleiden la Revue de
'botanique scientifique.
Angleterre
Hier, à la Chambredes lords, lord Cross, secré-
taire d'Etat pour l'Inde, a donné lecture d'un télé-
gramme du vice-roi, lord Lansdowne, démentantle bruit qu'une récompense ait été offerte par tête
de rebelle de Manipour, mort ou vivant.
A la Chambre des communes,le baron Henry deWorms, sous-secrétaired'Etat pour les colonies, adéclaré que les deux messagers,envoyés par Gun-,gunhana en Angleterren'avaient pas été reconnus,
Des renseignements pui y ciiuù. «u. luiniatutu'pcr-mettent de dire qu'une grande partie des territoires
réclaméspar Gungunhanaappartient aux Portugais,
suivant les plus anciens traités.
La Chambre a prononcé ensuite l'exclusion dudéputé Verney, condamné récemment par la cour
centrale à un an de p risonpour actes immoraux.
Le médecin de M. Gladstone, sir AndrewClark,
a. déclaré que son client a eu une attaquebénigned'influenza. Le bulletin sur la santé de M. Glads-tone publié hier matin dit que l'état fiévreux conti-
nue, mais que sous tous les autres rapports les
symptômes sont favorables.
D'après les dernières dépêches de Londres,
soixante-dix membres de la Chambre des commu-
nes sont actuellementatteints de l'influenza LordHartington et M. Chamberlainsont parmi les der-
niers malades.
Depuis 1882, la mortalitén'a pas été aussi forte àLondres.
La semaine dernière, le nombre des décès 'attri-bués à l'influenza a été de 148, six fois plus élevé
que celui d'aucune semaine pendant l'épidémiede 1890.
A Sheffield et dans d'autres villes du Nord, il y adécroissance dans les décès.
'rii*'-1"' Hollande • •'<
La seconde Chambredes Etats généraux a rejeté,par 51 voix contre 47 la motion Van Houten propo-
sant d'ajourner indéfinimentla discussion déjà re-:
culée de la loi militaire.
,;':{.• Italie ; '{y'f,
La Chambre des députés s'est enfin trouvée hier
en nombre pour voter sur la propositiondu chef do
cabinet demandant le renvoi à deux mois do la mo-tion Cavallotticontre le garde des sceaux; la propo-
sition ministérielle a été approuvée par 191 voix
contre 52.
M. Quintieria déposé une interpellationau prési-dent du conseil sur l'attitude que le- gouvernement
compte prendre après les dernièrescommunications
des Etats-Unis à propos des faits qui se sont passésà la Nouvelle-Orléans. q P
On a inauguré à Turin, hier mardi, anniversairedu jour où les Français mirent le siège devant la
ville en 1706, l'ossuaire des soldats tués à la batailledu 7 septembre.
Dans l'assistance, on remarquait neuf généraux,le maire, de nombreuses autorités, une délégationdu régiment de Piémont-Royal, des officiers et des
associations.Le comte de Turin, retenu par l'état de
sa santé, qui du reste s'aggrave,était absent.Plusieurs discours ont été prononcés.Les officiers
ont rendu les honneurs militaires au moment del'inhumation.
Beaucoup de couronnes ont été déposées sur l'os-
suaire*
1. Ma~a
J ,lo!HL'¡,;U lte \T S~7-vDes troubles ont éclaté à Malte. Le gouverneur
ayant voulu appliquer les nouveaux droits do la
couronne, les Maltais tinrent un meeting à la Va-lette, sur la place duGouvernement.Des bagarres
se produisirent et à la sortie les manifestantsen
vinrent aux mains avec la police et l'armée. Lelendemain nouvelle réunion, à l'issue de laquelle
les Maltais se rendirent en corps au palais du gou-
verneur, gardé par deux régiments de ligne. A cent
mètres du palais, les manifestants firent pleuvoir
une rêle de pierres sur les soldats qui ripostèrent
par des coups de feu. Il y eut nombre de blessésqu'on a portés à l'hôpital. En attendant les droits
ont été suspenduset on s'attend à la révocation du
gouverneur. Portugal
MM. de Butler sont de retour de la Guinée por-tugaise. Ils ont exploré la concession qui leur a étédonnée par le gouvernement portugais et revien-
nent très satisfaits de leur voyage. Ils rappor-tent de nombreux échantillonsdes produits de cettecontrée.ntréc.
Egypte
Nous avons publié hier une dépêche du Caire an-
nonçant la démission de Riaz-Pacha, chef du cabi-
net égyptien. •D'après un bruit répandu au Caire, cette démis-
sion doit être attribuée aux mesures prises, sans le
consulter, par les Anglais, le colonel Kitchençr,
chef de la police, et le conseiller judiciaireScott,
On croit quo Mustapha-Fehmi remplacera Riaz-Pacha. ""
Le Times dit que la démission de Riaz-Pacha nele surprend pas. La nomination du juge Scott, il y
a deux mois, en qualité de conseiller judiciaire,
avait déplu au premier ministre.
Riaz-Pacha, dit le journal anglais, était instruit et
travailleur.Selon la marche du système oriental tra-ditionnel administratif, c'était, parmi les pachas, leplus capable; mais il n'avait ni la puissance ni la vo-lonté de s'accommoder aux exigences des notions dejustice et de gouvernement des nations occidentales.
Dans la situation actuelle la pensée se reporte surNubar-Pacha comme étant le plus capable de le rem-placer. Heste à savoir s'il possède encore l'énergie ci-
vique et la souplesse intellectuelle nécessaires à unpremier ministre égyptien pendant cette même pé-
riode de transition. Chili
Le New-York Herald publie la dépêche suivante
de Washington
D'après des informations parvenues au départementde la marine, un nouveau combat naval a eu lieu en-tre les navires du gouvernement chilien et ceux duparti congressiste.
Il parait que les navires du président Balmacedaontbeaucoup souffert; l'un d'eux a été obligé de se réfu-gier à Callao pour des réparations.Aussitôt avisé de ce qui s'était passé, le gouverne-
ment péruvien a fait repartir ce navire, ne désirantpas donner au bâtiment d'une des parties belligéran-
tes un asile qui serait contraire aux lois internatio-
nales.
Le navire a quitté le Callao. On ne connaît pas son
nom.
M. Ricardo Drumpunn. membre du Congrès chi-lien, a été arrêté à San Francisco, la nuit dernière.
Il est accusé d'avoir violé la neutralité, d'accord
avec les marins, au sujet des armes et des muni-
tions chargées à bord de YElata et du Robert-and-
Minnie.
Il a été relaxé moyennant une caution do 15,000dollars.
AFFAIRES MILITAIRES
Etat-major général. Le gênerai Lanty, gouver-
neur de Verdun, est mis, à dater d'aujourd'hui,dans le cadre de réserve. Le général Lanty, né à
Metz en 1826, a commandé le génie du 6ecorps d'ar-
mée.' Il a été nommé gouverneur de Verdunet gé-
néral de division en 1887.
M. Lanty compte quarante-sept ans de serviceet
neuf campagnes^ il est commandeur de la Légiond'honneur»
Son frère, général de division en retraite, était,
en dernier lieu, gouverneur de Toul.
Lefgrandes
manœuvres. Un grand nombre dejournaux publient de-longues informations sur les
manœuvres qui doivent avoir lieu dans l'Est. Nous
ne savons ce qu'il y a de vrai dans ces récits, mais
un point au moins est totalement inexact. Ondit que, pour la première fois, on expérimen-tera, en grand, le fusil Lebel et la, poudre sansfumée. V
Or, depuis plusieurs années,le fusil Lebelest uti-
lisé aux manœuvres, et, l'an dernier, les 1er et 2°
corps ont manoeuvré avec le fusil modèle 1886 et lapoudre Vieille. C'était bien là, cependant, une ex-périence en grand.
La Croix-Rouge à Reims, Dimanche matin, le
train de la ligne des Ardennes, entre Rethel et
Reinis, était retarde à Bazancoart par l'adjonctionde wagons destinés à de nombreux voyageurs coif-fés de tépi's ornés de la Croix de Genève. C'étaient
des membresde la Société de la Croix-Rouge venant
d'Ay, Bazancourt,Bethçniville, Chàtillon, Fismes,
Loivre,Pontfaverger, Sillcry et Witry, qui se ren-daient à Reims pour assister à des expériencesîd'ambulances.
Ces expériences, qui ont groupé 218 infirmiers
volontaires, ont eu lieu de midi a trois heures,, enprésence de nombreux officiers parmi lesquels
les générauxKessler, chefd'état-majordu 6° corps,
représentant M. le général Jamont, empoché Voi-
sin, commandant la 12e division; Lasvignes, com-
mandant la place deReims; les colonels Harschmidt,
du 132°; et Janot, dé l'artillerie,Bérard; M. l'inten-
dant de Pcyrussier, etc.
A citer encore les abbés Bonnaire et Broyé; M.le pasteur Lauga et M. le rabbin Hermann.Le comité central de Paris avait délégué1 pour le
représenter à Reims le marquis de Vogué, le comte
de Beaufort, le baron de Montagnac, le comte de
Villeneuve et le comte de Pourtalès.
Des soldats du 132e avaient été envoyés pourjouerle rôle de blessés.
Un train spécial a conduit les invités à l'usineHolden, où onteu lieu les expériences ramassage ettransport des blessés, pansement,. etc., dans une
ambulance admirablement organisée. Un lunch a.
terminé la réunion.A citer,parmi les discours, celui
de M. le général Voisin, qui a remercié la société au
nom de l'armée.
•
LE SALON DU CHAMP DE MARS
Nous avons vu aux Champs-Élyséesl'art clas-
sique, mêlé çà et là de notes modernes; nous
voyons au Champ de Mars l'art moderne, avecdes notes classiques çà et là.
L'impression d'ensemble est charmante.
En parcourantles quatre galeries qui s'allon-
gent, perpendiculairement à la Seine,aux deux
extrémités de la grande cage qui supporte ledôme des Beaux-Arts, une sensation de nou-
veauté vous flatte l'œil. Chaque artiste, avec
ses lauit ou dix envois, forme îlot sur un vastepan de mur, et ces îlots opposés ne se nuisent
*anfnn{1'Rt!~ nn ~~Q. tnnt. nrl~a satient, se fond, s harmonise et compose une déco-
ration aussi vive qu'elle est délicieusementnuancée.;•
Aucune monotonie, qui plus est. Tous cestalents, sont variés. Plus chercheurs, douésd'une vision plus aiguë, ils s'attaquent à des
sujets plus divers, tâtant chacun un peu detout, et cette diversité fait le grand charme deleur exposition.
Les maîtres, d'ailleurs, y abondent; et non
seulement les maîtres éprouvés, les très grands,
ceux qu'on n'estime pas sujets à l'erreur,
comme les Puvis de Chavannes, les Ribot,qui se sont élevés cette année, par l'incompara-
ble beauté de leurs envois, plus haut encore,
s'il se peut; mais les jeunes, les Besnard,
les Binet, les Carrière, les Dagnan-Bouveret,
les Dannat, en qui la sève surabonde, et qui té-:
moignent tous cinq d'une adresse, d'une. per-
sonnalité, d'une virtuosité du d'une puissance
d'émotion surprenantes.
Aux alléchantesfantaisies de la peinture, aux
mâles attraits de la sculpture, à la fraîcheur et
aux grâces du pastel, des dessins, de l'aqua-
relle, s'ajoutent enfin des séductions qui ont
leur prix et dont la Société des artistes français
nous donne, dans son second Salon, la pri-
meur, je veux parler des créations de l'artindustriel. On trouvera, dans les salles de repos*s
du Champ de Mars, des faïences, des meubles
en bois sculpté, des vitraux, des bijoux, desémaux, des fers forgés, des reliures, qui déno-
tent un goût presque toujours {des plus purs et
un souci particulièrement vif du grand art.Entrons maintenant dans le détail et parcou-
rons les galeries de la peinture. Nous désigne-.
rons chacune d'elles par un nom, celui de l'ar-tiste le plus distingué qu'ellesrenferment; nous
aurons ainsi, du côté des jardins, la salle des
Puvis de Chavanneset celle des Dagnan-Bouve-
ret, du côté de l'avenue Rapp, les salles Ribot
et Whistler: <• .Commençonspar les Puvis de Chavannes;
mais avant de leur rendre visite, saluons sousles galeries du dôme, au passage, une grande
œuvre qui vaut doublement, et par l'exécution,
vraiment magistrale, et par le sentiment, qui
est poignant, la Sortie pendant le siège, d'Adol-
phe Binet, destiné à l'Hôtel de Ville.
Une journée d'hiver, d'un gris sale, par un
abominable dégel. A l'une des portes de Paris,
les gardes nationaux en longues files s'écoulent
et se dégorgent lentement par la grille dans labanlieue boueuse et déserte. Des parents, des
amis ont suivi jusqu'ici la colonne; des enfants
crient adieu à leur père, des femmes agitentleur mouchoir, tandis que l'état-major, à'clie-
val, surveille la sortie.
On s'arrêtera longuement devant cette toile,
composée avec un art infini, remarquablementjuste, et d'une simplicité dont l'âpre éloquence
sera goûtée.Galeriedes Puvis de Chavannes. En face de
vous, dès l'entrée, deux compositions décorati-
ves du maître, la.Pôterieet la Céramique.A leur
droite, quelques portraits du graveur Desbou-
tin dont le meilleur est celui de Desboutin lui-
même, coiffé d'une calotte de zouave et fu-
mant, mais dont le plus curieux pour la foule
sera celui du sâr Péladan, énigmatique sous
son opulente crinière noire et son jabot de den-
telle blanche. Sur le même panneau, deux por^traits de Mlle Alix d'Anethan, qui méritent un
moment d'attention.
Panneau de droite. Un plein air de Dinet,d'un grand charme des fonds opaques de ver-dure, une eau rapideet courante qui miroitesousles pointes de feu du soleil, et, surgissant de
cette eau, trois corps nus de jeunes Baigneuses
où les verdures, le ciel, le soleil et l'eau se re-flètent. Plus loin, dans son clair atelier, la Tis-
seuse, de Décisy, une bonne vieille aux jouesparcheminées qu'encadre un bonnet blanctuyauté, s'absorbe dans le va-et-vient de son
métier un garçonnet, que M. Boldini a sur-pris dans une attitude incorrecte, s'étale volup-
tueusement sur les coussins, rayés blanc et
noir, d'un canapé Louis XVI.
M. Verstraete est un Belge qui s'inspire de la
réalité uniquement, et qui en exprime avec uneimpitoyable énergie les tristesses. Vous éprou-
verez de son Haleur, qui remorque avec len-teur un bateau sur l'eau à peine ridée d'un
canal, et de sa Veillée d'un mort en Campine,
avec son paysageneigeuxoù la lune se lève, avec
ses silhouettes de femmes en mante noire, uneimpression de mélancolie saisissante, que nedétruira point, tout auprès, le paysaged'Osbert,
un Soir aux bords de l'Oise.La belle Mme Gautreau, en robe de tulleblanc, s'est fait ^ortraicturerde profil par Gus-taye Courtois, dont on appréciera les portraits
du sculpteur Frédéric Beer, du peintre Karl de
Stetten, et de Mme Fenaille; Stevens nous est
arrivéavec une abondantemoisson de morceauxde genre, où l'on remarquera la Dame bleue, laDamejaune, la Lecture, et une demi-douzaine
de marines, dont le Matin au Tréport est laperle; constatons enfin que M. Kuehl, s'il n'a
envoyéque deux petites toiles, les a choisiesparmi ses meilleures, et que son intérieur hol-landais, avec sa femme en noir, aux bras nus,
sa cloison de bois peinte en vert, sa porte ou-
verte sur une cuisine lumineuse, est un pur bi-jou, comme d'ailleurs sa Clarté du Soleil, autreintérieur où travaille une fillette, à l'abri des
rayons qui mettent en feu ses carreaux et dontle jardin tout proche s'illumine.
Un coup d'œil au Mineur de Hagborg, à sesportraits d'homme et de femme, et à ses paysa-
ges suédois une mention honorable à Mère etEnfant, de Dora Hitz, dont nous retrouverons,dans la seconde galerie, un fermé portrait dejeune femme en corsage rouge, et, dans les
aquarelles,une gouache très habilement traitée,Sotis le berceau. La Relâche â Canaaret, de
M. Richon-Brunet,des intérieurs adroits et fins
de M. Lobre, et surtout les fougueuses marines
du Hollandais Mesdag, dont le Bateau dans les
glaces est tout simplement un chef-d'œuvre,
complètent la. décoration de ce panneau.Au mur du fond, Y Eté, de M. Puvis de Cha-
vannes, gardé à droite et à gauche par deux
statues décoratives de Lenoir, et que l'Hôtel de
t. ,,1'
Ville se réserve. Impossibleue rien imaginer deplus simple et de plus imposant à la fois. Unegrande plaine, bornée en partie par des hori-
zons montagneux et boisés aux teintes violâ-tres, en partie par une masse d'arbres'centenai-
res, et dont le sol se hérisse de moissons etd'herbages où la faux pratique de larges trouées.
Tandis que, sur les chariots attelés de bœufs
s'entassent les dépouilles de la terre, des hom-
mes et des femmes, dans les 'sinuosités d'une
rivière dont les eaux, d'un bleu profond commele ciel, arrosent la campagne, se délassent,versle soir,-des fatigues du jour. Près d'un adoles-
cent qui remonte à la force du poignet sur laberge, en s'accrochant au tronc d'un vieux
saule, une jeune mère, en souriant, fait sauter
son fils dans cette eau que les baisers du soleil
ont tiédie. Plus loin, enfin, sur la droite, desjeunes fillcs-ct-des femmes- s'essuient au sortirdu bain ou se reposent dans l'herbe décoloréede la rive. On ne sait ce qu'il faut admirerdavantage,- ou ce paysage sévère, d'une no-blesse et d'une sérénitévirgilienne,ou ces beaux
nus féminins dont la. majesté presque antique
a le relief puissant de la statuaire.Panneau de gauche. Revenez sur vos pas
et considérez les portraits si expressifs,et d'unefacture si libre, de M. Spuller et M. Faure,
par M. Zorn; les jolis nus de Georges Callot;les marines et les paysages de Dürst; la jeunefemme en robe mauve que Mlle Maresf a si ha-bilement enlevé sur fond rosé les paysages
provençaux de Le Camus, les portraits de M.Tirard, de l'amiral Krantz et du paysagiste nor-
végien Thaulow, par M. Roll; la Cour de ferme
et le Dégel, de M. EmileBarau les portraitsde
Giron et de Matïiey, les magistrales natures
mortes de Zakarian les vigoureux portraits
d'hommesde Rixens et ses marines, dont la dé-lbatesse émerveille les sous-boiset la vache
noire d'Alfred Smith l'Eté, d'Ivana Kobilca;l'Atelierde sculpteur, de Brunin.Quittez la galerie des Puvis, repassez sous ledôme, où vous. regarderez avec intérêt la Ta-
mise, du peintre belge Baertsoen, et les deux
grandes toiles de Chabas, la. Famille et le Repas
nuptial, destinées à. la mairie de Montrouge, et
pénétrez dans la galerie des Whistler,parallèle
à celle des Puvis.
Panneau de droite. Les fins paysages deCostcau; les portraits de Gandara, traités dans
la manière de Whistler et noyés dans de mysté-
rieuses pénombres un amusant paysage nor-
végien d'Osterlind,Sur la barrière; un portraitd'homme, très serré, d'un maître autrichien, M.
Hynais de ravissantes fillettes d'Edelfeldt, en
robe rouge, et sa. Marie-Madeleine finlandaise,prosternée nux pieds d'un Christ slave; quatre
portraits de Jarraud, qui comptent parmi les
meilleurs du Salon et dont deux surtout, M. L.W. et la Convalescente, sont exquis; enfin la
série des Dannat.L'Américainutuinat, esl des nôtres, et parcequ'il a étudié sous nos maîtres, et parce qu'ilhabite Paris de préférence.Le succèsqu'il obtint
en 1889 au Champ de Mars, dans la section desEtats-Unis, avec ses portraits de fillettes et ses
scènes espagnoles si vivantes, il le retrouvera
cette année avec son portrait de jeune filleblonde en robe noire, son Baturro de Saragosse,
sa Manucla, sa Lecturede la lettre et le morceaude premier choix qu'il intitule Etude.
Du maître anglais M. Whistler, une marine,harmonie de verts et d'opales, devant laquelle
tous les raffinés s'extasient, et un portraitdefemme en robe noire, égal à ce que le peintre afait de mieux. C'est d'un art souple et pensif,
harmonieux et profond, étonnamment subtil et
très simple.
Les Vues de Venise de Gœneuttenous mènentdroit à .un excellent morceau d'un jeune peintredont la Noce au village fut, il y a quelques an-
nées, très remarquée, M. Fourié. Lagrande pagequ'il intitule au Soleil et qui représente unejeune mère conduisantses bébés en'promenade,
est une œuvre définitive et très forte qui le
classera parmi nos maîtres peintres.
M. Gervex occupe en entier la muraille du fond,
avec le plafond qu'il a peint pour l'Hôtel deVille, et plusieurs portraits d'une brillante iac->ture.n; /;i,f!• rf-u^Panneau de gauche. Ici l'on. ne verra pas
sans plaisir le paysage neigeux de M. Claus, et
le Cimetière Montmartre de M. Rusifiol; unamusantportraiten pied de jeune hommecoifféd'un haut de forme, par l'Espagnol Casas; undélicat intérieuret de charmants petits portraits
do Mlle Louise Brëslair, la Femme au piano, deGriveau la Brodeuse et la Nativité, de Melchers;les beaux paysages de Billotte; le Cardinal Fou-lon, de M. Duez; et'des portraits d'Alphonse
Daudet, de Verlaine, de Gustave Geffroy, des
scènesd'intérieurégalement, où, le peintre Car-
rière, avec une autorité qui s'impose, triomphe
une fois de plus des railleries qui, accueillirent
au début sa manière..
Notons encore, sur ce même panneau, unlumineux plein air de Pietschmann, le por-trait, par René Ménard, du potier artistiqueDelaherche,une scène de famille de Prinet, dé-licieuse de couleur, bien vivante, bien enlevée,la Sauterie entre amies; et les paysages proven-
çaux, les études de mer, le. Remorqueuren Mé-diterrajiée, les Arènes d'Arles, de Montenard,unfier peintre, qui fait flamber le soleil et rutiler
la lumière à son gré au boutde son pinceau.Pénétrez dans le salon de repos qui renfer-
mait, l'an passé, le Meissonier. Avant d'y en-trer, donnez un coup d'œil sympathique à cetour de force qui a pour titre une Gare de che-
nain de fer, et qu'Adolphe Binet, l'auteur de laSortie pendant le siège, a signé.Dans le salon de repos, où la lumière entre àflots par trois énormes baies, vous regarderezà loisir les objetsd'art enfermés dans de luxueu-
ses vitrines; vous regarderez avecune attention
non moins vive la délicieuse coupole, le Prin-
temps, qui décorera bientôt, à l'Hôtel de Ville,la galerie Lobaù, et dont Georges Picard estl'auteur. Vous passerez de là dans laGalerie des Ribot, où le portraitde M. Ar-
thur Meyer, par Rondel, le Repos du soir, du
maîtrehollandaisIsraëls, la Gardeusede vaches,
du maître allemandLiebermann, les prestigieux
envois de M.Albert Besnard, lesWilly Mar-
tens, les Armand Berton, les Lebayle, leportrait de Bébé, de l'Anglais James Charles,
une étonnante marine de Séon^ les paysages etles vaches de Guignard, le beau portraitd'enfant
de John Sargent solliciteront, les uns après les
autres, vos regards. •Vous considérerez avec un intérêt mêlé de
surprise le Jésus chez Simon, de Jean Béraud,
qui a eu l'idée ultra originalede jeter aux piedsd'un Christ en robe blanche une Madeleine en
robe de bal, et d'ameuter à sa droite une troupede Pharisiens en binocle et en correct habit noir.Un Norvégien, M. Skredsvig, s'est offert la
même fantaisie dans une toile démesurée, oùle Fils de l'homme apparaît, couvert d'habits de
paysan, dans un décor également moderne etpeuplé de siihouettes plus comiquesque vérita-blement émouvantes.
Nous passons ensuite devant les paysages
sincères de Lhermitte, la Binette au jardin deMme Delance-Feurgard, les [portraitsd'homme
d'Axcntowicz et de Prouvé, le paysage neigeuxde Thaulow, le portrait d'homme et la Vache
dans les hauts puturagesdeBurnand.leportraitde jeune fille, harmonieux, doux et sobre, deBoutet de Monvel.
Sur l'autre panneau de la galerie, dont Meis-
sonier, avec sa tragique Barricade, tient le
milieu, à deux pas de la Tireuse de cartes, cette
merveille, et des études puissantes et fouilléesqui mettent la gloire de Ribot à son comble,
vous verrez YArlequine de Mlle Pers, la Caressede soleil d'Armand Point, deux Raffaëlli supé-
rieurs, d'habiles intérieurs de Latouche, dontla Nursery fera sourire indulgemmenttoutes les
mères, un paysage décoratif, un Coquelin ca-det, un Jeteur d'épervier, qui font à M. Muenier
grand honneur, des portraits de femmes bienhabiles et. un nu savoureux de Louis Picard,des paysages adroitement, trop adroitement
cuisinés par Iwill, un portraitde femme un peulourd, magistral pourtant, de Kouznetsoff, etla Communion des saintes filles, où M. Perrau-deau, en homme très expert, a modulé toutela gamme des tons crème, des gris et desblancs.
Traversez à nouveau, par le dôme, et gardez-
vous d'oublier en passant les magnifiquesémaux de Grandhomme; vous entrerez ensuite,juste en face, dans la quatrième galerie, cellequi renferme la belle œuvre due au pinceau deDagnan, les Conscrits,et les chatoyantsportraitsféminins, les solides portraits d'hommes de M.CarolusDuran.
Panneau de droite. Les portraits d'hom-
mes de M. Blanche, manifestementen progrès;les scènesparisiennes de Stetten les paysages
mélancoliqueset douxde Cazin; le PeintreMau-
rice courant dans son atelier, par Lucien Gros;les petits portraits de M. Weerts; l'Intérieur
des Coquelin, et les Ombres portées, de Friant,
dont l'habileté n'est pas moindre et dont la ma-nière, de plus en plus, s'élargit.Au milieu du panneau, les Carolus-Duran,
parmi lesquels le portraît'du maître Gounod est
appelé à un succès" des plus vifs On trouvera,
en -suivant lagalerré, uno-oxcellentepaysanne-rie-de Monod des marines e.L de bonnes têtesd'études de.Moutte; le Yachting et le Temps de
neige, de RogerJourdain un portraitd'homme
et un Adam et Eve point banal dé RenéMënard,
et l'originalesérie des Jeanniot.
Considérez sa Neige et son Effet d'hiver, sonTennis, son tout petit portraitde vieux, et, dansle genre des notations parisiennes, cette Soirée
où le chansonnier Gibert, entouré de MM. Gan-derax, Ducz, Jacques Normand,JFauré,Blanche
et d'un cercle riant de jolies femmes, où l'ondistingue Mmes Madeleine Lemaire et Duez,dévide, en s'accompagnant de la guitare, sonamusantrépertoire.
Adressez vos compliments à Dauphin, quipeint l'eau comme pas un, et dont les paysagesdu Nord et du Midi ont même charme, et à M.Edouard Dubufe revenez ensuite par la droite^-
et suivez le
Panneau de gauche, le> Maître de chœur,
de Melchers; le portraitde jeune femme enrobe
noire et les Petits Baigneurs d'Albert Aublet;
les paysages algériens et le portrait de M. Er-
nest Renan, par son fils, M. Ary Renan, dont;le métier s'assouplit et s'affine; les Conscrits de'
Dagnan; les jolis envois de Mme Madeleine Le-
maire A la fontaine,de Mme ElisabethNourse;
les fines marines de Boudin et la Passerelle de
Capécure, par Mme Annie Ayrton.
Au fond de la gulerie s'ouvre une salle où lespastels abondent, et des pastels d'une habileté
peu commune, ceuxdeBoldini,de Jeanne Bosc^I
de Thaulow, de Zorn, d'Armand Berton, der
Duez, d'Eugène Morand, de Dauphin, de Bé~?¡thune', de Schwabe, de Camille Métra. Dansla salle suivante, les Louise Breslau,les Louise
Mercier, les Jeanniot, les Simas.
On accède ensuite au buffet. De l'autre côtéfïdu buffet, une salle étriquée qui vous réserve>"des surprises. Il y a là deux inconnus, deux^jeunes mattres qui seront célèbres avant peu, sitj'en juge par le Ruisseau, de Frédéric, et le Som-
meil, de Hodler, qu'on n'admirera pas sans ré-
serves, mais qui sont assurément des artisteshors de pair.
Passez ensuite aux gravures,qui vous retien*'1dront longuement, et, de là, descendezdirecte*?1
ment au blanc jardin des sculptures. Deux œuv,
vres exceptionnelless'y imposent la charman-'
te Fontaine de Dalou, et le Monument funérp,
taire, d'un jeune, encore ignoré, nommé Bar-'
tholomé. Le Borda et le François Boucher, de.
M. Aubé, les médaillons et la Femme au para-pluie, de Charpentier, les bustes de MM. Liou.-
ville, Albert Wolf et Lozé, par Dalou, la Bac-
chante ot le buste en marbre de Mlle Moréno,1?de la Comédie-Française,par Jean Dampt, latLéda en plâtre, de Desbois, Y Angélique, d'Es-:
coula, là buste d'Ernest Reyer, par Jean Hu-'
gues, les envois très distingués d'Injalbert, le-Sanglier, de Leduc, la Statue de la princesse dç>Salerne, la Mendianteet les bustes d'AlfredLe-^
noir, le Faucheur, le Christ et le Grisou, d&}
Constantin Meunier, YOwhée en bronze derTony Noël, le Lion et le rat, de Peter, les en-
vois de Ringel, le buste de M. Puvis de Cha-'
vannes, par Rodin, Y Amour maternel, deVoll-'
gren, et le portrait du docteur Levraud, prési-dent du conseil municipal de Paris, par VitaKCornu, rangés aux deux côtés de la fontaine,d'où jaillit en haut-relief la Scène bachique, de,
Dalou, lui montent une garde d'honneurqui ne
manque ni d'intérêt ni de prestige, et d'où '«;
médiocre estexclu."
MOUVEMENT JUDICIAIRE •»
Voici le complément du mouvement judiciair».dont nousavons publié hier la partie principaleau^Dernièresnouvelles '7Par décret sont nommés ; ' '.<.t
Procureur de la République n'I7 <fW
A Melle- (Deux-Sèvres), M. Pineau, substitut a ltt)i
chefort, en remplacement de M.Debect, nommé pro-
cureur de la Républiqueà la Rochelle. U\iîSubstituts du procureur de la République
,<
A Rochefort(Charente-Inférieure),M. Chapsal, sub»
stitut à Saintes;
A Saintes (Charente-Inférieure),M. Julien, substitutà Fontenay-le-Comte Y
,A Fontenay-le-Comte (Vendée), M. Mesnier, juge
suppléant chargé de l'instruction au même siège. 1
Juges au tribunal
De Poitiers {Vienne),, M. Paillier, juge à Saintes, eS
remplacement de M. Daguin, décédé
Do Saintes (Charente-Inférieure),M. Château, juge à
Baugé
'ugéDe Baugé (Maine-et-Loire), M. Dcbêgue, jugo SUD*pléant à Montmorillon. i
-p"i ' ; Juge suppléant! U'^lii OfM'K.îtiuri
•
A Laon (Aisne), M. Petit, avocat. ij'b.
CHRONIQUE ELECTORALE;
,.t!¡'1
Notre correspondant d'Ajaccio nous écrit:.: àDimanchedernier avait lieu en Corse, dans là
canton de Moïta, une élection au conseil gènéraL
en remplacementdu baron do Morandini, dont l'éllection avait été annulée, par le conseil d'Etat. M.Icr
baron de Morandini avait maintenu sa candidature
et avait pour concurrent M. de Caraffa, avocat àBastia. Dans la nuit, le canton sut bientôt que M,do Carafla avait obtenu 478 voix contre 467 don-
nées à M. do Morandini. Les réjouissancescom-
mencèrentaussitôt dans le camp victorieux, mais
elles furent do courte durée.
On apprit bientôt, en effet, que le bureau centralde Moïta, composé d'amis du noble baron, avaitproclaméM.' de Morandini à la place de M. do Ca-
raffa. Un morne abattement succéda à la joie, puisla colère se fit jour. C'était la seconde fois que le»bureau central jouait ainsi les électeurs.En 1889»
n'avait-il pas, en effet, proclamé le même baron deMorandini, quoiqu'il eût obtenu 45 suffrages do;
moins que son concurrent d'alors, M. StofaniîNéanmoins,des gens sensés intervinrent et calmè-
rent les esprits. On raccrocha les vieilles arque-tbuses, qui avaient été dépendues, et, pour unan en-
viron, c est-à-direjusqu'au jour où le conseil d'Etat;
aura annulé cette seconde élection comme la pre-
mière et que les électeursauront été bernés pour
une troisième fois, le conflit est écarté et les maqiiiadevront attendre leurs nouveaux hôtes. i1
Notre correspondant de Fougères nous écrit •
Dans sa séance du 10 de ce mois, le conseil mu>
nipal de Fougèresa élu comme maire, à l'unanimité
moins deux voix, M.-L. dé Montluc, ancien préfet
du Morbihan,conseillerà la cour d'appel d'ô Douai:
Complétons les résultats du scrutin qui a eu lieudimanche dernierdans le canton de Vincennes pourl'élection d'un conseiller général. M. Gibert, répu-blicain, a obtenu 2,365 voix; M. Mauroy, radical
socialiste, 1,716 voix; M. Deflandre, révisionniste
boulangiste; 1,750; M. Richard, candidat du parti
ouvrier, 1,248 voix. Il y a ballottage; M. Richard
s'est désisté pour le deuxième tour.
NOUVELLES DU JOUR
Le conseil municipal d'Elbeuf, réuni hors ses-
sion, vient d'émettre à l'unanimité' les vœux sui-
vants
1° Que la durée normale de la journée de travail,dans l'industrie lainière, soit réduite à dix heures par
voie législative
2° Qu'il soit établi simultanément une surtaxe de25 c. par kilogramme en moyenne sur les articles dedraperie en plus des droits actuellement proposésparla commission des douanes, droits qui ne constituentqu'un minimum applicable à la situation actuelle de
cette industrie.
Les tentatives de retour à la République opérées
par un certain nombre de boulangistes ne parais-
sent pas aller toutes seules, au moins pourcertainsd'entre eux. M. Mermeix, ayant annoncé qu'il s'y
associait, s'est attiré le désaveu suivant:
La Presse nous apprend ce matin que M. Mermeix
approuve la déclarationque nous avons cru devoir si-gner ensemble.C'est le droit du député du 7e arrondissement, maisil est de notre devoir de déclarer publiquement quepas plus aujourd'hui qu'hier nous n acceptons une so-lidarité quelconqueavec l'auteur des Coulisses du Ëbuilanghme..
GASTON LAPORTE, Dr TURIGNY, BORIB, <•-
A. NAQUET, R. LE HÉRISSÉ.
Auquel il s'est empresséde répondre
J'ai toujours revendiqué pour moi seul les périls etla responsabilité des Coulisses du Boulangisme.Aujourd'hui plus que jamais je ne suis disposé hpartager avec qui que ce soit l'honneur du serviceque je crois avoir rendu à la République.
-;J MU.On nous écrit de Dijon:
Le recensement de la population de la ville deBeaune donne pour résultat officiel 12,329 habitants::
soit une augmentation de 458 sur le recensement de
1886.
Par contre, certaines communesde cet arrondisse-
ment ont diminué de -100 à 150 habitants. vOn attribue ce mouvement à ce que beaucoup d«famillesvigneronnes, n'ayant plus de travail par siùjg
du phylloxéra, cet dû s'expatrier. ••'•
